
10e année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.) 11 janvier 1872 Numéro 13

Joiirnal du Cultivateur et du Colon, par ssant tous les Jeuidis
Eiteur-ropriétatire Rédacteur

FIRMIN . FROULX J. D. SCHMOUTH
A tesltCî lettres concer- Tues ltres, corrspaon--
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Si la ,guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre la prumiérc.
Emparons.nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

C A U S E R IE A G R O L E . Pour fuire disparaître ces inconvNuients, nous avons éta-

bii en principe que plus la nourriture est succulente et va-
plutAsSEMENTppit de 1:nil es exCit et, p luiriare

de fcgaeetetrpd.Puisl nlous avons donne quel
derniers articles ont fait conu:îître Irs principes qe mp d et ipis nhuz l ns donnr er

r. pîopres à rendre Pr'gr:issmun't des boufs protitable. seurs. Ces extp's ne pearent Ctre adoptés partout, ar
U év do ces irticios tions a été do4nntée pur lobservat'il tous les engraisern oe poèlent p'- la vtariété le fou r

it en'to lu Ioduc g'éétraliient adptó ehez les cultiv- r 'ges uc 'saire ; umis Mes font voir qu e le fin de prairie
rcnden. 'st pasý lu 1 seulrragt qui p aise 1ire un engrnimt

D c ce lnode, VOU zrn o t remat rqué des Futes profitaîble et que diverses substance généralmnrtt uéglig'
iian t lengr:ldseur d'nu irtiL iiport:anto do- bón- olue ployIes'l uc auttc uuière, purra ienit servir avec

qu'il avait le drIoit d'attendre de l'opération si elle eut ut 'a.
inieux dirigée et suivie plus atteutivent. Il y a faute aussi lians la préparation de la nourriture.
Am"i, il y a génîéraleetnot 1notîte d:uns le choix les sujcts Le fuin et I'a vuine. gîutnnd on eu dunue. ne subissent aucune

raisser. Le cultivateur qui a beaucoup de fiurrîge préparation, ils sont distribns l:ms leur tat daturlli, tels
tleriiue quelquefois a faire de lcngraisseuiut. P our qu'on le> a récoltué. L'ngraeieur iroit avoir fait tout ce
e paurîr les sujets dont il a besoin, il va faire une tour qui est nécessaire pot'ur ter Popération quand il a distri-
iens >a propre paroisc ou dans les paroisses vnisines Ct bué la nourriture à ses betiaux et il se repuse ou se livre à

lhete les bceufs maigres qu'on offre en vente, souvett t:ms d'autres travaux. U'est une erreur, il n'y a pas de terups
1;o1inier leurs foruies pourvu que le pris demî:mdé ne 2oit tmtieux enployé que celui qu'il passe à faire subir à ln nour-

mîtrop élevé. riture certaitues imnipulations qui la rendent plus mon-
Ces achat sotît souvcnt peu avantageux ; les s1jets obto geable et plus oourrissante.

,ils ott une u vaîe coformation, eugraisseront dif' La cIis-ou, la ffermentation,le concasse, le lneliage etc.
niuent et dépenîseront énormémnt, car les feintes exté- des alittmnt iugmentent, plus qu'on ne lo croit génér e

indiquent sûretentt l'ét:at des viscères intérieures. mnut, leur facult nutrtive. Ces opérations ne devraient
air der Ptcheteur a faire un bon choix, nous avons faîi titaais tre iégligds. Chaque cultivateur devrait posdder
n'tre quelle doit êtro la conformation d-un bon boeu' une place où il pit préparer la nourriture de ses bestiaux

n et prendre tout le temlip, nécessaire, Ce temîpý n'est pas un
Il v a faute dans la iiîtîtnière de noturrir les sujets sounis temps perdn. Nous av\ons pour nous le prouver le mode d'en-

leugrasetmîent. La nourriture est toujours trop utifunne, grilem Iet adopt par les éleveurs des townîslips de V Eat,
a ust pas ussîz bien préparée, de sorte que l'ngraissemet de l'PAnge eirre et de toutes les coutrées où l'on sait faire

l toijoutrs trop lent et trop CoûtetIx. Dans notre mîtéthode de l'eugrais-emîîenît.
juinal ne reçoit ordina:iir-neut que du fuin avcc un peu Enfin, il Y a fauto encore dans la dixoition des étables
iLvoine, depuis le commencement de l'opé'ratiou jusqu'à la et dans les soinsî de propreté. Lînimul a Vcrtgrais a, sous ces

týij. Avec cette nlittmentiition, le sujet perd Po:lppétit, ne deux d ,es beŽsinîs qlui doivenu t êtrte sntisfalta sous
j utnge qu'avec dégoût, et fait des déebuts considérables, de peine de rcturder P'ugaieiclient. Il lui f:mt une temopra-
01onisent des pertes énormes. turc douce, sans couraots froids, un air m.ssez pur, ni trop


